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Reçu ic 20 décembre 1905
Mon attention a été appelée sur la flore de Tatabánya par I. 8 k o f  ! e k. 
En vertu de ses connaissances locales des collections systématiques ont été in­
augurées et exécutées pendant les années 1!)03 et 1H64. Elles ont fourni un ma­
tériel d'environ 500 pièces de macrofossiles gardées actuellement à l'Institut 
Géologique de Hongrie. Les couches fossilifères en question se trouvent dans la 
marnière de Tatabánya. Cette mine est située entre les stations de chemin de 
fer de Tatabánya-felső et Tatabánya, au centre de la ville. Au nord se trouve la 
centrale caloriLque No. 1, au sud des haldes de roche stéril. vers l'ouest elle est 
limitée par la chaussée conduisant de Tatabánya-felső à Tatabánya-alsó. La 
marnière même, comme aussi le matériel collecté peuvent être divisés en deux 
unités bien distinctes. La couche supérieure de la partie occidentale de la mine 
est déjà depuis longtemps épuisée, dans cette localité ne se poursuivent actuelle­
ment pas des exploitations et les plantes fossiles originaires de ces couches ont 
été recueillies du matériel friable et décomposé tics haldes se trouvant dissémi­
nées sur tout le territoire de la mine. Ces fossiles se trouvent dans un état de 
conservation bien faible. Les échantillons provenant de cette première partie 
de la marnière sont marqués dans notre collection par T  I. Plus tard, la 
partie 8 E de la mine a été ouverte où les extractions sont aussi actuellement en 
cours et où j'ai réussi d'étudier moi-même les couches renfermant les emprein­
tes végétales dans leur situation originale. L'extraction de la marne y  se pro­
duit dans une hauteur de 12 à l(i m. Le niveau supérieur des couches en exploi­
tation est composé d'une marne friable aux cours de l'extraction, ne contenant 
pas des plantes fossiles, ou, si. y existaient de telles, elles sont depuis totale­
ment disparues. Dans la couche toute inférieure de l'exploitation, épaisse 1 à 2 m 
seulement, se trouvent, renfermés dans les marnes molles des blocs essentielle­
ment plus durs, contenant le matériel paléobotanique de nos études. Le maté­
riel des blocs ne peut pas être utilisé dans la fabrique de ciment, par conséquent 
ils se trouvent, comme roche stérile entassés dans des amas. Les blocs durs ne 
sont taillés après étant sautés que pour être remouvables. Le matériel obtenu
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D. 2. Type MagnoHaceae-Anonaceae. Grandeur natureHe: 24 cm
de teHe manière est utitisé en forme de bioes aux travaux de fondatatiou d 'édifi­
ces nouvellement construits, ainsi ie paléobotaniste du siècle prochain pourra 
retrouver le riche matériel d'empreintes des couches jusque la sûrement épu 
isées au fondement des maisons construites pendant les années soixantaines du 
vingtième siècle. L'appauvrissement des couches peut être aperçu dans ces 
jours même; je pouvais faire déjà en 1 !Mt4 l'observation que les blocs récemment 
exploités ne montrent pas la même richesse en empreintes comme ceux des 
années antérieures. Le matériel de la partie SK de la mine est marqué par 
T. JL
En comparaison du matériel fortement fragmentaire de la partie ancienne 
de la mine, la partie nouvelle a fourni des empreintes complètes ou presque corn 
plètes essentiellement plus nombreuses. La roche enfermant les plantes fossiles 
est toutefois dans cette station pareillement à grain bien gros et ainsi impropre à 
la conservation de la nervation plus fine. Ta;s nervures tertiaires ne sont nuHe 
part visibles et aux feuilles plus épaisses à une consistance coriace où la nerva 
tion était relativement plus délicate, rien n'est resté pour nos études sauf les 
contours du limbe et la nervure principale de la feuille. La détermination de ces 
feuilles sera peut-être possible par des études euticulaires.
Pour l'élaboration de la flore de Tatabánya, c'est la flore éocène fie Là 
batlan qui a donné la base de départ bien que ces flores diffèrent notablement 
dans leur composition et ainsi les déterminations ne peuvent aucunement exé­
cutées sur la base du matériel de Lábatlan déjà connu. La détermination [dus 
exacte se heurte à des difficultés graves concernant les feuilles à marge entière 
et à une nervation camptodrome. Parmi ces feuilles il se trouvent des très belles 
et grandes dans le matériel, sur lesquelles au possible tous les détails sont ) ¡en 
observables, de plus, elles représentent en sens esthétique les pièces les ¡dus 
belles de la flore. Dans les régions tropicale et subtropicale se trouvent plusieurs 
familles étant caractérisées par ces structures foliaires. Ces familles ne peuvent 
être séparées, même en état vivant seul sur la base de la morphologie de la feu 
ille. Ces empreintes ont été nommées dans ma classification pour moment 
connue des J/rfy?m//oréM-d?707?'uéf.s. Bien que ces feuilles à marge entière et à 
nervation camptodrome ne peuvent pas être évaluées selon leur taxonomie [tins 
précise, nous laissent à parvenir à des conclusions importantes concernant le 
type de la flore et ses exigences climatiques.
Relatif aux différences essentielles dans les roches renfermant les emprein­
tes des deux localités, et présumant une différence ou au moins la possibilité 
d'une différence entre les flores représentées par ces deux matériaux différents, 
les pièces provenant de ces deux localités n'ont pas été seulement différément 
marquées niais aussi séparément étudiées. A l'état actuel de nos études nous 
avons cependant à établir que bien qu'il existe entre le matériel des deux sta 
tiens une certaine inégalité, une différence significative ne peut [tas être mise 
en évidence, entre les deux flores. Le matériel de la première mine (T. 1. 
est à l'égard du nombre des empreintes plus pauvre, concernant l'état tie con­
servation pareillement plus faible, [tar conséquent une comparaison statistique 
du matériel élaboré ne serait pas réelle.
Selon les mines nous avons réussi à constater les espèces suivantes.
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Pl. 3. /vmru.s <-<.s.s;'aü7M S a p. Grandeur naturelle: 8.5 cm
Pl. 4. .S'o/n'?t<7«.s sp. Type 1
Mine première ou ancienne (T. J.):
( L . )
c/. \[ a x.
L^araceae sp.
AaMrMH S a p.
/yfyM H i/no.sac s p .
6 ' ] p w '/ « . s  s p .  T y p .  I .
.S'ay/?;//a.S spp.
sp.
Zi2yp/;0;Wf.s (U [) g.) \\ I t).
.V o / iV a ca  s p .
.S7ryr/;<)0.s s p .
/ J à M p y ro g  t-arMtM M a p .
/Jryop/ iyM < (;w  s p .
/JryOpAyMMVM sp. ve). sp.
r'as/aaopN/.s/uMÔMi-eM ( R «  s s ni.) K r . et. U [J .





¡^truti les esjtcces énumérées ci-dessus trois figurent ttans une (¡uantité 
pius considérabie: Z?2yp/<;/.s Ar/MrKs iM.sd/n'd'.y et f/acrry.s ef. y/uMcu.
ÇuA7n7?op.sês/;{re:y!err '̂, ))ien répandue aitieurs, ne c'est montrée dans cette ioca- 
)itë tjue dans deux exentpiaires.
Deuxiènie ou nouveile mine (T. J[.):
/70/77̂ /7*7*̂  {!,.) AI e t t.
A /a< / H o/ ?ae foe -.4 77077oce777' s p p .  
cf. rc/ô* 77/0 /0  L.
fi7;;'.s-rz/M7?;(iacrtn.
A/ô-Ar/^ 'o  e f .  0/7077777̂ 7 L .
At;?/r7/A' f?.*?,??';;?/??'.-? S a p.
/ r̂.syti cf. 0̂7*0/7*77077^71$ N é e s  
.4 0/77707/07^770 ef. /o77('7/o/?o AI c r r.
,,/Vr//o77?/.$ 770/77/71$ ' N e w b c r r y 
7̂7p7*77i/77$ sp. Typ. I.
^0/77*777/77$ s p p .
f/77/7077777 C f .  CO77e.$Ç077$ P  e  r  s .  
fl7/777777*/e$sp.
//o</o7/o(o s p .
Noŷ ŷ v/to-eoe spp.
f'c/rf%<isp.
Z 7^7/^/?C7^y;7//07V/c.x (U n ^.) \\ ! (!.
/ f 7*e?e7'o;7.s7'.s s p .
//77o//77or?o 0 ^7077/0 /0  Ê. K  o v  à c s 
.4poc?/7;o/7/<7/?/M/?7 /70/7T/7VN7777 H e e r 
4pOÇ7/770pA7///!7777 sp.
/^7777707*70 ef. 7777^*7*077 7777 I, O (! ( ! .
.4poc?/7M ceM c s p .
D7-7/Op/7?///7777? Sp.
/^7*7/Op/7 7///77777 s p .  v e l  Co$/<777077 s p .
(7 o.<?/o 77 077.S 7*.Ÿ rr/o rr r ?'.$ ( R o s s m . )  Kr .  ci \\ i <).
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Qt/ercMs sp.
cf. ya'orci C a m u s




Dtfns cette mine nous avons trouvé ics especes suivantes dans un notnbre 
d'individus plus considérante: LuMrtM aawMf/M, F/?iwcr/u cf. ?w<KMco?w et Ŝ*a- 
píndM.s Typ. 1.
En connexion avec ta composition de ta ftore éocène de Tatabánya, nous 
pouvons faire tes remarques suivantes; it est frappant que tes conifères man­
quent absolument dans te matérie) de toutes tes deux mines de Tatabánva. En 
connaissance du matériel des autres ftores éocènes, l'absence des conifères ne 
peut pas être ramenée à des circonstances ctimatiques ou phylogénétiques, 
mais plutôt à des conditions édaphiques, c. à. d. cénologiques. Les dicotylédones 
énumérées sont exclusivement des arbres ou arbustes. Ce fait peut être expliqué, 
pareillement au flores fossiles en général, par les conditions de la fossilisation!
La foïêt de 1 eocene moyen de tatabanya est composée d'un nombre relative­
ment considérable de familles et laisse nettement à conclure qu'il n 'v  existait 
pas une essence prédominante ou un nombre bien limité de telles. Dans la com­
position de la fo!et, la famille des Aa?o*urec.s, dont quatre especes se sont pré­
senté dans le matériel, jouait un rôle important. Parmi les Auarr/cée.s' le nom b) e 
des individus de AuarM-s Mg.wMiF.s est relativement haut. Fréquent est dans 
toutes les deux mines ^è-yyAa.s zixypAmdas- appartenant à la famille des FAnw- 
wicéc.s, en outre certaines espèces de la famille des à'npnu/nréf.s. Les Fuyacéas 
sont pareillement représentées dans la flore par plusieurs espèces. Aussi le genre 
p:imitit DryopAyZ/an? se Louve dans le materiel, bien que dans un nombre 
insignifiant. Aussi /Mfci/MrMM n'est pas nombreuse. Plus jeune que
le genre DryopAy/Zuw, et dans ces temps certainement plus expansif, le genre Q?ù?r- 
CM.s, c.à. d. le sous genre CycZo&f.?%wo%MM, montre déjà, grâce à l'espcce QwrrrMS 
cf. yAnnu, la tendance, le genre étant des l'abord anemophile, à une vie en 
grandes populations et ainsi à la formation de forêts. De la famille des Fayméas 
nous avons réussi de déterminer deux espèces de ¿/ZAocarpu.s, et une empreinte 
représente la troisième espèce du même genre. FucMncrm apicuF/Za, étant une 
espèce prédominante dans la flore de Lábatlan, se présente dans la flore de Ta­
tabánya que sporadiquement. Les fragments des empreintes de palmes ne peu­
vent pas être plus précisément déterminées.
La tlore éocène da Tatabánya présente à l'égard de la parenté phytocéo- 
graphique sans aucune doute une parenté avec l'Asie sud-orientale. Toutes les 
espèces de Faynrée.s énumérées sont d'une parenté sudest asiatique et aussi les 
parents vivants les plus proches des autres dicotylédones habitent les régions 
tropicale et subtropicale du vieux monde. Sporadiquement il se trouvent des 
espèces dont les expcccs correspondantes montrent actuellement une distribu­
tion américaine.
-lusqu'a ce moment ce n'est que la flore macroscopique de Lábatlan des 
flores éocènes de la Hongrie qui a été étudiée A fond. La comparaison de cette
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P]. 5. /'¿HweyKt cf. L o t! <).
P], ü. QuercM-s cf. y%aMca T  h b g.
More avec celte de Tatabánya qicrmct A constater non seulement des eninr-i 
den ces niais aussi des différences essentielles. Les différences se présentant 
entre !es deux fiores peuvent être résumées comme suit: Le peuplement de la 
forêt de 't atabánya est d'une composition bien mixte, sans essences forestières 
prédominantes, dont nous ne pouvons présumer qu'une sociogénèse initilae de 
la forêt. Les essences forestières prédominantes dans la forêt de Lábatlan n'y 
se trouvent que sporadiquement. Dans la forêt de Lábatlan la tendence à la 
formation d'un groupement forestier proprement dit est accentuée par l'appa­
rition des essences prédominantes. Les espèces principales de la forêt de Lábat­
lan, c. à. d. BweM'MerMï np-M-wAría et C'M/awoyMM /Mrrineft'M ne sont connues que 
par des empreintes d'un nombre bien réduit à Tatabánya. Du genre QwercM#, 
se développant au cours de l'éocène, seul des types primitifs se présentent 
à Tatabánya, tandis qu'à Lábatlan aussi des chênes à un développement plus 
jeune, appartenant au sousgenre sont représentées. Lu face de la
forêt de Tatabánya, composée de nombreuses familles ne comprenant cepen­
dant qu'un nombre limité d'espèces, dans la flore de Lábatlan se présentent les 
espèces de la région chaude-tempérée dans un nombre plus considérable, étant 
absolument absentes de la flore de Tatabánya. Sur la base de cette comparaison 
nous devons consid rer la flore de Tatabánya connue plus ancienne de celle de 
Lábatlan, cette dernière datant de l'éocène moyen. Cette classification est aussi 
soutenue par la stratigraphie géologique.
Les études sur la flore de Tatabánya, se promettant d'être très intéressante 
et formant une maille plus ancienne dans la chaîne des flores éocènes de la 
Hongrie, ne sont pas encore terminées, ainsi les évaluations précises ne pouvaient 
être pas encore réalisées. Sur la base des caractéristiques des feuilles et de la 
parenté des espèces jusqu'à ce moment identifiées avec les espèces vivantes, 
nous pouvons hors de doute établir qu'il s'agit dans le cas de la forêt éocène de 
Tatabánya d'un type subtropical des ..laurisilvae". Aussi une fougère tropicale 
s'est présentée dans la flore dont la présence peut être considérée comme un 
reliquat subsistéc sous la protection du feuillage de la strate arborescente.
Description de quelques espèces plus importantes:
D/ara-s a.s.sda;7ès- S a p.
Feuilles oblongues, à base cunéiforme souvent asymmétrique. un peu 
atténuée en pétiole. Le sommet n'est conservé sur aucun des échantillons. La 
feuille est atténuée vers le sommet. Nervure médiane plutôt forte. Les nervures 
latérales en nombre de 7 à 9 paires. La distance entre les nervures latérales se 
diminue vers la marge la feuille. Les nervures latérales courent jusqu'à la 
marge du limbe, et sont camptodromes. Dimensions de la feuille 7,3— 14X 
X 1,7 -  3,5 cm. Elle est au milieu la plus large. Les nervures latérales se déta­
chent de la médiane sous un angle de 45 — 52°.
/Vayacrm cf. L  o d d.
Nous possédons plusieurs échantillons fragmentaires, aucun n'étant intact. 
Ainsi la forme ne peut être qu'imaginée. La feuille devait être obiongue, à 
base longuement atténuée, Largeur plus grande 5 cm., longueur possiblement 
25 cm. La plus caractéristique est la nervation. La nervure principale est plu-
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tôt forte, tes nervures latérales sont courbées en avant, elles sont parallèles 
entre eux et presque perpendiculaires à la nervure médiane. Les ares d'anasto­
mose s'applatissant au voisinage de la marge ne peuvent être que supposés.
QwcrrMs cf. y/űMrf/ T b b g.
Forme lancéolée, !) —13 cm longue à une largeur plus grande de 3 à 4 cm 
audessus du milieu du limbe. Le sommet se rétrécit graduellement. La base est 
faiblement asymméttique, cunéiforme, te pétiole dépasse 15 mm. La marge de 
la feuille est dans la partie supérieure denticulée, les dents dirigées en avant, du 
type de Ca.shiMtv/. Les nervures latérales, eti nombre rie 8 à U) paires, sont 
courbées en avant, au ¡très de la marge du limbe souvent bifurquées, dans tels 
cas aussi au bout des branches inférieures de la bifurcation il se trouve une 
dent. L'angle de départ tics nervures latérales est au milieu du limbe [dus ou 
moins 4U°.
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